
LE BÔÚTRRU.

-ardent. M. Thomassin Landry, gardien Après la noce, les deux époux sont par-.
dumwharf, le reconnut de prime abord pour tis pour Natchitoches M. et Mme George

,n Allemand qui avait habitué notre villa- Rohn étaient radieux, monsieur sortout,-

geçil y a quelques années, et y avait exer- et c'est tout simple: tout le monde -ne con-

cé l'honorable profession que St. Crépin quiert pas une femme en 24 heares, cette

exerça jadis, quelquepart sur la'terre, avant victoire étant plus dilicille que celle de

d'alkr au cel. Solferino.
On nous a conté qu'à son débarqueteent, La prem.ière Mme Rehn est donc déjà

celte homme était funèbre à voir. M. T. oubliée ? demanderez-vous.

Landry le prit pour une élégie ambulante, Oui, mais elle pourra chanter dans sa

pour une nuit d'Young métamorphosée en tombe la ritouraellé de la fameuse ballade

-animal appartenant à la plus vilaine moitié de Burger:

du genre humain. En effet et sans attaquer Lenora, les morts ,vont vite ! les morts

:l'esprit de pénétration dont notre voisin a vont vite !-Drepeau
îlait preuve,-il n'était guère possible de
ju er autrement le vdyageur. - .-...

n crêpe d'un dimension séditieuse, nous -

ne edirons pas vrnait, mais enveloppait son
chapeau. Ses cheveux ruisselaient sur ses Le hasard nous a procuré la lettre sui-

.tempes comme les branches d'un saule pieu- vante, que nous publions comme modèle

,reur destiné à ombrager une tombe ; (ses dans le genre épistolaire

yeux semblaient deux robinets prêts, si on
les ouvrait, à laisser tomber un double jet

-de larmes.) Il exhalait comme une odeur
de cyprès: son visage semblait une carte de
,visite faite pour un cimitière ; enfin, rien
qu'à le voir, on avait à la fois froid et tris-
tosse, et les lèvres frédonnaient involottai-
'reient quelques notes du Requiem de Mo-
-art.

Quelques iuêiques personnes qui eurent
qe courage d accoster cette statue vivante
.deoia douleur, lui deman-lèrent son nomit.

i-George Rehn, répeadit-il.
,..-D'où venes-vous?
-Des Natchitoches, sur la rgire Roa-

che, où mon fdne, il est mort, il y a quine
dours.'

Sur ce, le voyageur continua sa route en
fendant en larmes, et on laissa passer cette
.grande douleur qui ne veulait pas être con-
solée. \

Cependant celui qui venait de décliner
son nom de George Rehn, après avoir dé-
passé le café Carène, avait remonté la rue
Miasisspi et, arrivé à la hauteur de la mai-
son de M. Langlois, qui est comme uni cap ...
eté sur cette rue, il avait rencontré uime

une et fratche allemande au service de --
. Jurgielewiez et avait commencé avec

,elle une conversation dans la langue de
Goethe et de Schiller. Que se (lire cet
'homme et cette jeune fe nme, qui se rencon- Il marche assez droit quon iy passera
Iraient pour la première ,fois sur la voie pas un voiteau.
publique? Nous Peignorons. Seulement

en passant vit une larme suspendue aux cils -

de la jeune fille. 1.1 est probable que Geor- " St Raymond, le 30 Juin, 1859
ge avait parlé de sonfâme mort à la rière yj
.R'uche il y a quince ckours. Cher Pére et cherre mére fréte e

Le lendemain un juge de paix mariait S'urs. je vous écrie ces mots par raporrt
Uépoux in7onsolé et inconsolable à la jeune a notre Adelaïde-je vous assue que nou

femme qu'il avait rencontrée la veille, de- avons été biens surprie, vous saurez quelou
vent-la maison de M. Lenglois. e éesan- a eu M. A ...... qui est venu lui rendr

ge de regards, de paroles, de poignées de visite. et je vous assure qu"il est bien
main, avait suffi pour mettre le feu a l'ama- pes et ne vu as'ue l'entem
dou qui enveloppe sans doute ces deux pressé ils ne veut pas l'amuser l'ongtemjî

-préparer vous car ils va décendre bien
curs inflammables; une allumette chimi- vite pour fair la grand. demande, mais on

queýeté surutwbotte de paiille, n'aurait
ue, etée une desiter savoir votre consente mens au plu
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Hélène, Adélaïde mon oncle Janne et
toute la famille sont biens ils vous fout biens
des complimensje suis -

-a grand S.. . .. .yy.

ANECDOTES.

-Un Parisien se trouvantà tine centaine
de lieues le sa ville natale, fut fert étonné
d'entendre que les chie ns y abojaie't
comme à Paris.

-Le gardien d'un c-ouvent de Norman-
die ayant trouvé -dans la chambre d'un de
ses religieux un panier devin : Mon révé-.
rend père, lui dit-il, quelque folie avez-
vous faite de rompre ainsi votre règle. Et
bien! lui répondit le religieux, si j'ai tait
une flie, je la boiai.

AVIS,.

Ceux de nos abonnés qui ne conservent
pas la file des numéros 4u "BouRRU,"

nous obligeraient bea-ucouîp en nous faisant
parvenir les No. 2. 11 28. 29. et 30.

CONIIONs.-Toutes let1es et corre&m

pondances, devront étre adresFsées, franco.
On s'Ébonne en s'adressant à G. R. Giti-

rJER, propriétaire, peste restante, Québec,
boite No. 266. Prix de l'abonnement $1

par année ou 50 cents pour six mois.

G., R. GREjNIER, PROPRIÉTAIRE ET '189-

vite car le juin homn.es est biens préser-
je vous assure qu'il tire des belle .motion-
notre Laide ne sais pas commens prend sela
elle dit qu'il- la prie a la seau -. je vous its-
sure qu'il est droit et ils marche assez droit
quon iy passerai pas un couteau et ils a le
cou si droit qu'il regarde de coté comm.e un
liève et notre Laide l'aime assez quelle ne
peut pas le regarder et je crois biens quel
va se marier avant moi mais je rie veut pas
lui servir de fille d'honneur je donne ma

lace a Marie. tacher dengraisser notre
gros chats avec un petit cochons pour les
noces au plus vite-nous VOUS .prions de
nous.récrire au plus vite car cette semaine
elle dit qu'ele ne senuiuie pas je vous as-
sire que sa va bien.
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